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—  Relations économiques franco-suisses-
_ Le comité pour l’Amèlioration des rela. 
lions économiques franco-suissap s’est réuni 
pour prendre connaissance des dernières 
démarches faites par ses délégués. Après 
un rapport de M. P , Pelletier, secrétaire, 
sur les diverses entrevues avec le Conseil 
d’E tat, le Conseil fédéral et M. Grobet, 
directeur de la S. S. S., il a  été décidé de 
convoquer en assemblée générale mardi, 
à 8 h. %, grande salle du café Garance, 
rue du Commerce, tous les négociants et 
industriels que la question intéresse.
Dans cette séance, le comité rendra 
compte du travail accompli et prendra l’ins- 
oription définitive des adhérents au mou­
vement lancé, afin de pouvoir continuer 
d ’une manière encore plus active les trac­
tations en cours. Il espère que les intéres­
sés répondront nombreux à  cet appel pour 
appuyer d ’une façon tangible les reven­
dications justifiées du Commerce et do 
l’industrie genevois.
— Sous la présidence de M. Balmer, avocat, 
le Cercle franco-suisse avait organisé jeudi 
soir, dans l’une des salles de la Maison com­
munale do Plainpalais, une réunion publique 
pour discuter la question des zones.
Le sujet fut introduit par l’un des vice- 
présidents ; la discussion s’ouvrit e t de nom­
breux orateurs prirent la parole sur les 
quatre solutions envisagées par le rapport 
très détaillé du conférencier : 1. maintien 
du régimo zonien d’avant la guerre ; 2. 
double cordon ; 3. réciprocité ; 4. suppres­
sion. *
Aucune résolution n ’a été prise ; l’étude 
de la question sera poursuivie pour recher­
cher les moyens propres à garantir les bonnes 
relations qui doivent so continuer entre 
Genève et la région savoisienne.
—  La circulation des automobiles et le 
benzol.
Le Conseil fédéral a décidé de renoncer 
& l’interdiction de la circulation des auto­
mobiles en raison des difficultés que pré­
sente la question des exceptions à faire 
et des intérêts de l’industrie suisse automo­
bile.
En ce qui concerne la disette de benzine, 
on annonce de prochains arrivages de ben- 
k>1, essence qui remplace efficacement 
la benzine.
—  Office et musée permanent de l’industrie.
' Nous rappelons que samedi 15 courant
wura lieu au Musée permanent de l’industrie 
genevoise, au Palais Electoral, 2jne étage 
(entrée rue de la Plaine), de 2 heures % a 
5 heures, la seconde séance de démonstration 
des appareils de chauffago et d’éciairage, 
au cours de laquelle les exposants donneront 
tous les renseignements voulus sur les avan­
tages e t le fonctionnement de leurs appareils.
—  Pommes de terre pour plantations.
Le Département de l’intérieur et de l’agri­
culture informe les intéressés, agriculteurs, 
jardiniers, maraîchers, qu’il a pu se procurer 
une certaine quantité de pommes de terre 
hâtives pour plantation. »
Les inscriptions sont reçues au Service de 
l’agriculture, Hôtel de ville, 11. Un avis 
sera envoyé pour retirer la marchandise, 
Le prix de vente est de francs 25 les cent 
kilos.
—  Un gamin qui promet.
Le garde Goretta a arrêté jeudi soir, 
Cliarles-Eugène Y., âgé de seize ans et demi, 
qui avait dérobé chez ses patrons, des bijou- 
tiers-joailliers de la rive droite, plusieurs 
déchets d’or et de platine, et des morceaux 
de plomb, le tout représentant une valeur 
de cinq cents francs.
' Charles Y. avait comme complice, un 
Tessinois Arthur C. qui s’était chargé de 
vendre avec le jeune coupable, le produit 
volé à un chiffonnier de notre ville.
Charles Y et Arthur C. ont été écroués 
tous deux à la prison de Saint-Antoine.
—  Exploit de filou.
Sous prétexte de faire des achats, deux 
individus se présentaient jeudi soir chez 
Mme Coissard, marchande de comestible, 
boulevard James-Fazy, et demandaient 
différentes boîtes de conserves. Profitant 
d’un moment d ’inattention de la marchande, 
les deux individus s’emparèrent d ’un sa­
lami et prirent la fuite. Mme C. s’aper­
çut bien vite du vol et donna la chasse 
aux deux individus qui, se croyant pris, je­
tèrent le saucisson sur la chaussée et déta­
lèrent avant qu’on ait pu les arrêter.
—  Feu de cheminée.
Un feu de cheminée a éclaté jeudi soir 
chez M. Josseaume, Bourg-de-Four, 19. 
Les pompiers du poste permanent sont inter­
venus.
—  Désertion.
Jacques D. qui avait été condamné pour 
désertion par le Tribunal de la Ire division, à 
quatre mois de prison et un an de privation 
de ses droits civiques, a été arrêté jeudi soir 
fit éeroué à la prison de Saint-Antoine.
Société zoologique de Genève
Sous la présidence de M. Jacques de 
Morsier, cette société a entendu les commu­
nications suivantes, dans ses dernières 
séances : de M. F. Brocher, sur les mouve 
ments respiratoiies des Insectes aquatiques 
adultes et sur la circulation du sang dans 
les ailes et les élytres d ’insectes; communi­
cations accompagnées de dessins à la cham­
bre claire exécutés par l’auteur d’après 
ses patientes et méticuleuses préparations 
microscopiques de Dytiques et d ’Hydro­
philes. M. F. de Schaeck, se basant sur les 
rapports des colonies et sur les renseigne 
ments qu’il a recueillis sur place, a parlé 
de l'acclimatation aux Antilles de la Man­
gouste indienne, petit carnassier à instinct 
omnivore qu’on avait introduit pour dé­
truire les rats et les souris nuisibles aux 
cannes à sucre. Cependant bon nombre 
d’autres animaux indigènes furent près 
d’être anéantis et l’expérience faillit tour­
ner au tragique dans quelques îles. Mais 
maintenant, au bout de 25 à 30 ans, le juste 
équilibre semble s’être généralement ré 
tabli.
M. C. Topali a entretenu l’assemblée 
do ses recherches sur les boulettes dégor­
gées en hiver par les mouettes rieuses de 
notre rade, boulettes contenant les matiê 
res les plus diverses ne pouvant être digé 
rées, telles que papier de chocolat, morceaux 
de caoutchouc, cailloux, algues, avoine, 
scories, arêtes, poils de cheval, lapin, oochon, 
peaux d’intestin, pépins de fruits, papier, 
ouate, chiffons, ficelles, etc. D’autre part, 
recherchant la cause de la mort d’une jeune 
mouette, trouvée sur la jetée, l’auteur 
a constaté qu’elle était due à ce que le 
poumon gauche avait été mangé par un 
ver trématode parasite qui venait d ’a tta ­
quer le cœur de l’oiseau.
M. Dustour a présenté un splendide exem­
plaire vivant du hibou grand-duc, qui, 
ayant eu l’aile cassée par un chasseur, fut 
soigné pendant plusieurs semaines, puis ap ­
privoisé par un ami des animaux, feu A. 
Qhidini, préparateur du Muséum d’Histoire 
naturelle.
. Enfin, M. Jules Favre a très vivement 
intéressé les auditeurs par la façon capti 
?ante avec laquelle il a parlé des animaux 
aux différentes périodes géologiques du Sa­
live, en s’accompagnant de cartes, plans, 
coupes, graphiques et photographies résul­
tant de travaux et de recherches fait3 par 
jui durant plusieurs années, ainsi que do 
*a. présentation de nombreux fossiles par­
faitement conservés.
Dans sa prochaine séance, mardi 18, 
au local de la rue Necker, la société entendra 
M* J. Julien dans sa conférence sur les 
Phénomènes interférentiels constatés par 
•uii chez les Insectes, avec présentation de 
•njéts. Toutes les personnes que cela pour- 
lait intéresser sont cordialement invitées.
—  Vol de cuivre.
La ville de Genève fait poser les installa­
tions extérieures pour l’établissement de la lu­
mière électrique dans le quartier des Pro­
menades, à Carouge. Le coffre à, outils et 
matériel déposé sur le bord de la route a été 
forcé récemment et on y a volé 115 kilos de 
cuivre valant 5 fr. le kilo. On reoherche 
les malandrins.
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—  Au Conseil d’Etat.
Le Conseil d’E ta t a approuvé ie règle 
ment général e t les règlements spéciaux 
de chacune des sections de l’Ecole des Arûs 
et Métiers; il accepte la démission du gen­
darme Rochat; il a nommé membres de la 
commission administrative du musée et 
do l’office permanents de l’industrie gene­
voise, jusqu’au 31 décembre 1916, MM. 
Louis Eoux, député, Victor Dusseillier, 
député, P. Perrenoud, ancien député, Dr 
A. Duret, chimiste, Charles Gay, chaîniste.
—  Au bataillon 10.
Une soirée du bataillon 10 a été à nouveau 
organisée sous les auspices du major Boleslas, 
De nombreux officiers étaient présents. D’a­
bord on entendit un quatuor de la chorale 
romande de Bâle, ainsi que des solistes 
distingués.
Les tambours bâlois se sont fait entendre 
e t apprécier. Pour la seconde fois, les artistes 
du bataillon se distinguèrent malgré les 
fatigues du service. On a entendu MM. 
Jasewski dans une romance pour baryton, 
Ducret, acrobate-jongleur; Amport, Ri- 
gotti, dans leurs chansonnettes; Dussoix, 
X3'lophone et piano, J. Burkard, romance 
des Armaillis, avec quatuor Echo des Alpes, 
Dunand, ténor, dans un duo, etc. Cette soirée 
a bien réussi et a fait passer à tous d’agréa­
bles instants. L’appointé Panosetti a été 
le dévoué pianiste de la soirée. Un compli­
ment spécial convient au caporal Burklin 
pour l’organisation do ces soirées.
—  Le buste de Stavenhagen.
Le sculpteur bernois Hubacher expose, 
dans un des vestibules du Conservatoire 
de musique, un bronze de l’énrinent pianiste 
e t chef d ’orchestre, dont il fut l’ami. Huba 
cher a cherché la vigueur plus que la finesse, 
bien que le visage de Stavenhagen fut ani­
mé surtout par l’expression de subtile intel­
ligence e t par la clarté du regard spirituel.
Lui-même eût aimé ce buste sans miè 
vrerie aucune, dont les plans sont largement 
modelés.
Ceux qui ont connu Bernard Stavenha­
gen dans l’intimité le retrouvent tout entier 
dans le bronze de Hubacher; scs nombreux 
élèves ont été heureux de revoir au Conser­
vatoire, malheureusement pour un temps 
seulement, les traits de leur maître aimé.
—  Passage d’internés.
Venant de Lyon, dix internés civils alle­
mands et trois autrichiens, sont arrivés 
jeudi soir à Genève. Les femmes faisant 
partie de ce convoi tombaient sous le coup 
d ’un arrêté ministériel interdisant le séjour 
en France aux Françaises ayant épousé 
des Al'emands ou des Autrichiens.
Après un repas dans ’e local habituel, 
ces internés sont repartis par le train de nuit.
—  Répétition marchante.
L’Union Instrumentale Genevoise (Fan­
fare municipale do la Ville de Genève), diri­
gée par M. Aug. TeiBsier, fera sa première 
répétition marchante de printemps diman­
che 16 avril.
Partant de son local de Malagnou, à 7 h. % 
du matin, elle se rendra au Grand-Saconnex 
où elle sera reçue par la municipalité de cette 
commune.
11 est à souhaiter que le temps se mette 
tout à fait au beau pour cette sortie de nos 
dévoués musiciens, qui seront accompagnés 
de nombreux amis.
—  Syndicat des ouvriers ferblantiers, ap- 
pareilleurs, gaziers.
Les ouvriers de cette corporation syndi 
qués ou non sont convoqués en assemblée 
générale extraordinaire demain samedi, à 
8 h. Y>, au local, café Perruquet, 3, quai 
de l’île. Ordre du jour important.
—  Fausses pièces.
Il circule actuellement des fausses pièces 
de un franc, au millésime de 1910, effigie 
La sememe.
Une de ces fausses pièces a été donnée 
en paiement à la brasserie Centrale.
Ceux qui s ’en vont
Arthur Massé
Le philanthrope e t l’écrivain genevois, 
dont nous avons signalé hier la mort, était 
né à, Genève en 1837. Dès sa naissance, sa 
santé inspira les plus vives inquiétudes; 
ce ne fut qu’à force de sains qu’on put con­
server cette existence. Le jeune Massé se 
destinait à la théologie, mais son état phy 
si que l’obligea à renoncer à cette, carrière. 
Ayant une foi profonde et agissante, il con­
sacra alors sa vie à faire lo bien autour 
de lui e t publia uu nombre considérable 
de livres et brochures, faisant œuvre d ’his­
torien populaire e t moraliste. Citons parmi 
ses ouvrages les plus connus, La Vie de 
Luther, un Cours populaire de littérature 
française, les Veillées à la ferme, Jaques et 
ses idées, la Chasse aux pensées, les Parrains 
illustres des rues de Genève, parues précé- 
dominent sous le titre Promenades du jeudi, 
Qui étaient-ils 2 etc.
On sait que M. Massé était le fils du ca­
poral Massé, qui, en reconduisant les der­
niers soldats français aux portes de la ville, 
en 1813, s’écria : a Cette fois, nous sommes 
chez nous », e t il aimait à  rappeler ce sou­
venir chaque fois que so célébrait l’anni­
versaire de la Restauration.
Genève perd en M. Arthur Massé un de 
ses citoyens les meilleurs e t les plus profon 
dément patriotes.
E. Jeanmaire
Le peintre neuch&telois par excellence 
est mort. Le défunt, qui était âgé de 69 ans, 
a succombé jeudi matin à 8 heures, après 
de très longues souffrances vaillamment 
endurées.
Sentant sa fin, Jeanmaire avait recom­
mandé à son entourage de ne prévenir per­
sonne et que l’on s’abstînt de toute mani­
festation de sympathie. C’est ce qui ex­
plique pourquoi la nouvelle de sa mort 
n’ost connue qu’aujourd’hui.
E. Jeanmaire s’était spécialisé dans la 
peinture des paysages du Jura neuchâte- 
lois. Le peintre de la Joux-Perret et de 
la Joux-Derrière s’est acquis à ce titre une 
renommée incontestée. Plusieurs de ses 
toiles figurent dans les musées de Berne et 
de Neuchâtel. C’était un vrai maître de 
la vieille école de Calame, qui s’ôtait peu 
à pou modernisé. Il avait, depuis longtemps, 
élu domicile dans sa vieille demeure de la 
cour Saint-Pierre, oit' la mort est venue 
l’enlever.
N O U V ELLES  JUDICIAIRES
♦ -
A L ’INSTRUCTION  
Les faux Hodler
Nous avons déjà dit que le peintre Hodler 
retirait la plainte déposée contre ses « contre­
facteurs » de tableaux, Rahm et Friedrich, 
depuis quelques jours sous les verroux.
Après un nouvel interrogatoire, les deux 
inculpés ont quitté librement la prison de 
Saint-Antoiue, vers 4 heures de l'après-midi.
Les fausses toiles que nous avons en l’oc­
casion de voir dans le cabinet de M. Fui- 
liquet, juge d ’instruction, seront restituées 
aux intéressés, sanB la fausse signature 
du maître Hodler, que l’on fera disparaître 
sous une couche de peinture.
Le dossier de cette affaire 6era transmis 
au parquet du Procureur général, qui dé­
cidera du sort des inculpés.
On croit que ceux-ci seront poursuivis 
devant le tribunal de police.
L’affaire d’Anières
M. Fulliquet vient de clore l’instruction 
de cette affaire (meurtre du douanier Blan- 
chut). Lo volumineux dossier a été transmis 
au Parquet qui prendra prochainement ses 
conclusions tendant au renvoi probable de 
Sylvio Minazzio devant la cour criminelle, 
sous l’inculpation de meurtre. C’est Me A. 
Moriaud qui présentera la défense de M.
Quant à Jean Minazzio (Me G. de Stoutz), 
il est probable qu’un non-lieu interviendra en 
sa faveur.
Affaire de Montalègre
Pour cette affaire (assassinat du chauf­
feur Vachoux), M. Fulliquet attend le rapport 
des médecins aliénistes, chargés d’examiner 
le Turc Kiazim-Fuad; on paraît admettre 
l’irresponsabilité de K. qui serait alors inter 
né dans un asile d’aliénés.
Le couteau
M. Coulin, juge d’instruction suppléant, 
se rendra prochainement à l’Hôpital Can­
tonal pour interroger l’ouvrier de campagne, 
John Barraud, qui fut frappé d’un coup 
de couteau à la tête. (Affaire de Collex- 
Bossy). L’état de la victime semble s’amé­
liorer tout en restant toujours très sérieux.
C’est Me Vogt qui défendra Charles Blan­
din, l’auteur de cette tentative de meurtre 
qui aura son épilogue devant la Cour crimi 
nelle.
DANS LES SOCIÉTÉS
« Spes » .
iSpes, société d ’abstinence au Collège 
supérieur, organise pour demain samedi, 
ime soirée par invitations, à l’occasion de la 
fêto centrale d’Helvetia, dont elle est une 
section.
Helvetia est une association suisse d’absti­
nents groupés en sections, recrutant leurs 
membres dans les gymnases, les écoles de 
commerce et les teeluiieums.
Helvétia. tiendra à Genève, les 15 et 16 
avril, sa fête centrale à laquelle prendront 
part environ cinquante délégués des sections 
de la Suisse.
Serruriers et ouvriers sur métaux
La société des secours mutuels des ser­
ruriers et ouvriers sur métaux, a dans son 
assemblée générale du 25 mars 1916, renou­
velé son comité comme suit :
MM. Louis Zbinden, président; Charles 
Hauri, vice-président; John Grobet, tréso­
rier; Valentin Vieux, secrétaire.
Commissaires : MM. Joseph Bachmeyer, 
Beerli père, Marius Dentand, François 
Richard, Gustave Gavairon, Edouard MuUer, 
Jean Simon.
Délégués aux Fédérations, réassurance, 
pharmacie, populaires : MM. Louis Zbinden, 
John Grobet, Hauri et Gavairon.
Cette société dont le. situation financière 
est prospère, admet comme membre tous les 
ouvriers de l’industrie des métaux ou per­
sonnes occupées dans ces industries. Elle 
accorde les secours complets. La caisse est 
reconnue et touche les subsides cantonaux 
et fédéraux.
Feuilles d ’admission auprès du prési­
dent M. Louis Zbinden.
Vérificateurs des comptes : MM. G. Kurz, 
Cant a tore et F. Hitz.
Salle du dimanche
Dimanche, au Casino de Saint-Pierre, 
de 2 h. à 3 h., solfège; de 3 h. à 4 h., diction ; 
de 4 h. à 6 h., dessin; à 6 h., conférence de 
M. Frank Lombard, sur ; « Le général Du- 
four ». Projections.
Classe d’industrie et de commerce
Lundi à, l’Athénée, à 8 h. séance. 
Elections du bureau pour l’exercice 1916-17.
o Le service des eaux du Département suisse 
de l’intérieur; son but, ses résultats, » par M. 




A l’occasion du tirage de sa tombola, le 
Club cunieole genevois donnera demain soir, 
à 8 h. Yz, à son local, quai de la Poste, 10, 
au 1er, une conférence publique et gratuite 
sur l’élevage du lapin, avec projections 
de toutes les races, par M. Blanc, cunicul- 
teur, à Lausanne.
Toutes les personnes que le sujet inté­
resse sont cordialement invitées à y assister. 
L’enfant et le jardin
« Jardins d ’enfants », cette invention du 
vieux Froebel a eu tan t de succès qu’on 
ne sait plus nulle pari ce que le mot veut 
dire : Est-ee un jardin figuré dont les en­
fants sont les fleurs? Est-ce im vrai jardin 
où parmi les fleurs, les enfants jouent 2Quoi­
qu’il en soit, le jardinage mérite une place 
d ’honneur parmi les occupations de l’en­
fance. E t c’est pourquoi, dans l’ensemble, de 
jour en jour plus complet, des enseignements 
théoriques et pratiques que l’institu t J.- J. 
Rousseau offre à, celles qui s’intéressent aux 
petits pour les instruire et les préparer à leur 
tâche, un cours de jardinage avait sa place 
tout indiquée. Il a eu la main heureuse en 
s’adressant à Mlle M. Diodati. Le cours, 
pour lequel les inscriptions sont reçues à la 
Taconnerie, se donnera le samedi après 
midi, 16, chemin Sautter. Il sera à la fin 
théorique et pratique.
Sur les champs de bataille
M  William Martin donnera samedi à 
8 h. y2 à l’&ula de l’Université, une confé­
rence avec projections lumineuses sur ses 
récents voyages sur le front.
Lo bénéfice, de cette conférence sera affec­
té a l’oeuvre des colonies de vacances des Pâ- 
quis.
Cartes à l’avance chez M. Ad. Wachs- 
muth, 12, rue des Pâquis; Mme Simonetti, 
chapellerie, rue du Mont-Blanc; librairie 
Atar, (Jorraterie ; Mlle Josseaume, papeterie 
Bourg-de-Four, et le soir à l’entrée.
P H I L A N T H R O P I E
Le Ruisseau
Cette société littéraire donnera demain 
samedi une grande soirée littéraire, musicale 
et dansante au profit des soldats français 
hospitalisés à Leysin. Orchestre Maeder. 
Cartes en vente à l’entrée, A partir de mi­
nuit, le prix de la carte sera doublé.
COLONIE ÉTRANGÈRE
FRANCE
L’Association des mutilés de guerre fran­
çais, dont le siège est café Troté, boulevard 
Saint-Georges, 42, à Genève, fait savoir 
aux blessés français de la guerre, résidant 
à Genève, qu’elle s’occupe de leur procurer 
des emplois compatibles avec leur état phy­
sique et avec leurs aptitudes.
Cette Association, présidée par M. Clair, 
fait un pressant appel au concours patrioti­
que des chefs de maisons, d’établissements et 
d’ateliers français pouvant avoir besoin de 
personnel.
***
Tous les Français qui ne se sont pas ou no 
se seraient pas conformés aux règlements 
militaires concernant la mobilisation sont 
de nouveau convoqués pour ce soir vendredi, 
à 8 h. salle de l’hôtel du Jura, rue de Qhan- 
tcpoulet, 25, an 1er.
Cette réunion particulière e t privée est 
organisée par lo comité d’initiative e t de 
jeYeftçUç&ionB de la colonie française de
Genève. On communiquera aux intéressés 
plusieurs renseignements e t on leur indi­
quera les moyens de régulariser leur si­
tuation militaire.
***
Les hommes des classes 87-88 et assi­
milés sont priés de se trouver samedi soir 
15 avril à 8 h. 1/2 au café Garance, rue du 
Commerce, pour communication. Présence 
indispensable.
Les prisonniers français en Allemagne
Les listes du 5 avril reçues le 7 avril don­
nent les noms : .
de soldats blessés faits prisonniers au 
milieu de mars sur les Hauts - de - Meuse 
et autour de Verdun. Ils sont internés dans 
es lazarets de Landau e t de Gennersheim 
(Palatinat) 
de soldats non blessés faits prisonniers à la 
ferme de Navarin et aux buttes de Souain, in­
ternés à Zwickau 
de soldats faits prisonniers au Mort- 
Homme, internés à  Darmstadt.
d’officiers pris à  Verdun et aux environs, 
entre le 20 et le 25 mars, internés à Mayence, 
Ingolstadt, Halle, 
et d’officiers pris à la Ville-aux-Bois, in ter 
nés à Gütersloh.
Le comité international a reçu de la Croix- 
Rouge de Nuremberg la liste des soldats 
faits prisonniers au commencement de mars, 
à Fresnes-en-Wcëvre et internés au camp 
d’Hammelburg.
Demande de renseignements
H circule depuis quelques semaines en 
France une photographie qui aurait été 
rapportée, d ’après les uns, par une infir­
mière rapatriée, d ’après les autres, par un 
réfugié belge, et qui représenterait des bles­
sés soignés dans un hôpital de Bouillon et 
à qui la correspondance serait interdite.
11 arrive que des familles croient y re­
connaître un de leurs disparus et deman­
dent à l’Ageuce des prisonniers de faire 
des démarches pour s’assurer do l’identité 
do ces prisonniers.
Or, toute enquête à Bouillon est inutile, 
le lazaret établi dans cette commune ayant 
été transféré c-n septembre 1914, à Sedan, 
puis ailleurs.
Lo comité international se refuse d’ail­
leurs à faire des enquêtes qui n ’ont d’autre 
point de départ qu’un document photogra­
phique, l’expérience ayant prouvé que ces 
enquêtes sont sans résultat. Le désir trop 
naturel des familles de se rattacher à la 
moindre espérance leB porte à  voir des res­
semblances illusoires.
Quand il s’agit de photographies prises 
dans les camps, il est du reste de toute évi- 
denco que les prisonniers qui ont obtenu 
l’autorisation d’y figurer doivent, à plus 
forte raison, pouvoir rassurer leur famille 
de façon plus directe. Cette remarque s’ap­
plique tout particulièrement à une photo­
graphie de Soldau, très répandue dans cet- 
laines provinces et sur le vu de laquelle 
le comité international a ouvert plusieurs 
enquêtes qui n ’ont oonné que des résultats 
négatifs.
AU GRAND T HEATRE
Adieux de Mlle Duler
Jeudi soir, on a donné au Grand-Théâtre 
la dernière do Qitalctr Girl, pour les adieux 
de Mlle Duler.
La salle était littéralement comble, on 
n ’aurait pas trouvé une place libre. E t le 
public fit une véritable fête à la jeune 
artiste. A chaque acte, le rideau s’est levé 
plus de huit fois. La chanson du Barbizon 
a été trissée.
Au deuxième acte, Mlle Diüer a été fleu­
rie et a reçu d’innombrables cadeaux, 
notamment un porte-fleur en argent, un 
bracelet platine-argent, un cadre en ar­
gent pour photographie, un agrandissement 
do M ie Duler dans Ali-Baba, un sachet 
brodé en soie, w a  partition des Chansons 
des Alliés, de Xavier Leroux, de nom­
breuses boîtes de cigarettes, cinq bonbon­
nières garnies, cinq immenses corbeilles 
de fleurs, dont l’une avec un ravissant 
ruban aux couleurs françaises et une gerbe.
MM. Mareotty, Roussel, Leroy, Sou- 
chet Mlles d’Hermanoy et Denève ont 
partagé également le succès de leur cama­
rade.
AUDITIONS DU JEUDI
La onzième audition du jeudi était parti­
culièrement intéressante, car elle nous a per­
mis d ’entendre une œuvre de Granodos, le 
grand compositeur espagnol disparu dans 
la catastrophe du Bussex. Goycscat, suite de 
pièces pour piano, inspirées par des estam­
pes de Goya, sont des morceaux vivants, 
colorés, de vrais portraits animés, évoqués 
par une musique profondément expressive. 
M. William Bastard leur a donné tout lo 
relief par son jeu imprégné d’art et de char­
me.
La deuxième sonate pour piano et violon, 
de Ferruccio Busoiri, est clairement écrite 
et fort jolie. M  Davier l’a exécutée avec une 
intensité et une ampleur de son qui s’impo­
saient à côté du jeu net mais trop prédomi­
nant de M. Vianna da Motta.
Mme Vianna da Motta a fait entendre 
pour terminer, quatre chants espagnols de 
José Guervos, dont les deux derniers surtout 
sont tout à fait dans le caractère du genre 
et ont été dits avec goût et intelligence.
THEATRES.JC O NC ER TS. ET C .
(CETTE RUBRIQUE N’ENGAGE EN RIEN 
LA RESPONSABILITÉ DE LA RÉDACTION)
Au Grand Théâtre.
Ce soir, Louise, avec Mme Vallondri 
et Mmo Soïni, adieux de M. Huberty. Ta­
rif ordinairo.
Samedi, Paillasse e t Nitouche (moitié 
prix), avec le bary.on Dutilloy.
Dimanche, matinée, Blanc et noir (moitié 
prix); soirée, à 8 h. 1/2, Les Noces de Jean­




Ce soir vendredi, relâche.
Samedi, première de Cyrano de Bergerac* 
avec le concours do M. Bonarel, directeur du 
théâtre de Lausanne. Dimanche en matinée,
& 2 h. % et en soirée, lundi, mardi, mercredi 
e t jeudi, même spectacle. Vendredi-Saint, 
relâche.
La Comédie prépare pour son prochain 
gala do bienfaisance qui aura lieu le jeudi 
27 avril en matinée, une très intéressante 
audition d’œuvres théatrales du XVIIImo 
siècle, avec le concours do l’orchestro sym­
phonique : La Servante matlresse, de Per- 
golèse, Bastien et Bantienne, de Mozart et des 
danses de Rameau; ces études sont poussées 
activement par M. Paychèrc, professeur au 
Conservatoire, qui a su recruter des chanteurs 
de premier ordre et un excellent orchestre. 
***
Au Kursaal.
Programme entièrement renouvelé ce 
soir, vendredi, Galjpaux dira des monolo­
gues et jouera en compagnie de Mlle Suzanne 
Goldstein, un sketch, On mariage par procu­
ration; Mlle Odette Ober, tyrolienno fantai­
siste, les trois Edmondos, sauteurs au trem­
plin; Robert’s, xylophoniste; Henny Gar­




Ce soir, Madame Mongodin.
***
A l’Apollo-Théâtrc.
Voir çnfin, dans Y Homme au mouchoir 
rotige, le visage de l’énigmatique bandi- 
qui a posé dès le début de l’action le terri­
ble point d’interrogation de la Main qui 
étreint, ne sera certes pas une chose ordinaire, 
e t un grand murmure d’étonnement par­
courra la salle, ce soir à la minute tragique.
Demandez partout les cigarettes
M a r y l a n d  VAIÎTIER
L e s  m eilleures de goû tfrança is.A l09i
—  à  3 0  cent. le  paquet —
Le XlVme chapitre, La^Maison Hantée, 
donnera la suite du drame qui durant de 
longues soirées fera encore les délices des 
amateurs d’émotions fortes.
_ Signalons encore « Le prince royal de Ser­
bie à  Verdun », e t un vaudeville américain. 
Chariot chez la somnambule !!! qui dépasse 
en flegme tout ce que l’inimitable comique a 
pu réaliser jusqu’ici. *
’ ***
A l’American Ciné.
Cette semaine, « Germinal », la vivante 
illustration de l’œuvre de Zola. Mieux qu’au­
cune composition, qu’aucune gravure, le 
cinématographe fait revivre avec leurs 
■caractères et leurs sentiments les princi­
paux personnages de ce roman fameux.
Actualités de la guerre.
***
Au Royal Biograph.
La fille du ministre, ou l’espionnage alle­
mand en Angleterre, en trois parties; La 
porteuse de pain, émouvant roman populaire.
Actualités de la guerre, Les cousines de 
Rigadin, e t divers films inédits.
Grand Cinéma, 42, rue du Rhône. Tous 
les soirs, à 8 heures et quart, J  nies César,
***
Conservatoire de musique.
Samedi à 3 heures, aura lieu au Conserva­
toire, une séance d’élèves de M  Oscar 
Schulz, avec le concours d’élèves de M. 
Ketten.
***
Rappelons que c’est demain, samedi, à 
8 h. 1/4, qu’aura lieu au Conservatoire 
io concert donné au profit de l’Agtnce 
internationale des prisonniers de guerre 
par Mlle Elisabeth Bastard, cantatrice, 
avec le concours de M  Léon Nieswiztki, 
pianiste, e t du professeur Ketten. Un pro­
gramme tout particulièrement intéressant 
e t le but du concert ne manquera pas 
d’attirer un nombreux public.
***
Dimanche 16 avril, à 5 heures, temple de 
Satigny, « Heure de musique », avec le 
concours du Chœur paroissial de Satigny, 
Mme Dugerdil (orgue), Mlle A. Auvergne 
(chant), M. R. Dovaz (violoncelle). Entrée 
à volonté (minimum, 25 centimes).
***
M. Merrick Hildebrandt-Debran, profes­
seur de violon, donnera, mardi, à 4 heures 
de l’après-midi, un concert avec orchestre 
dans la salle du Théâtre de la Comédie.
Location à la Comédie 
***
Redzipet, le joyeux sous-préfet vaudois, 
vient de signer avec la direction des Variétés 
de Montreux, pour y crcer le 18-19-20 avril, 
un nouveau sketch d ’actualité, dû à la plu­
me de Gaston Crémieux, l’auteur de Miss 
Netty et intitulé : On n’est pas de Berne, on 
est d’E n Ça.
SPORTS
Coupe romande. Montriond l-Genève I
C’est donc dimanche, à 2 h %, que se d is­
putera ce mateh à l’Hippodrome des Char­
milles
Le grand club vaudois" est actuellement 
dans une forme superbe; ses dernières victoi­
res, 7 à 1 sur Etoile Sportive, e t 2 à 0, di 
manche dernier, sur Etoile de La Chaux-de 
Fonds, en sont la preuve.
Voici la composition des équipes t
Montriond : Magnenat; Millenet, Collet; 
Jaecurd, Fleurdelys, Stadler I ;  Denier, 
Inaebnit, Monier, Wydler, Douglas
Genève : Gander; Robert, Chollet; E ttlin, 
Bürgi, Walter, Wuhrmann, Hemmeler, Knüt- 
ti, Brussino, Excoffier.
Le championnat du V. C. de Plainpalais
Le Vélo-Club de Plainpalais fera disputer 
dimanche sur le parcours quai du Léman, 
Bellevue et retour, son championnat de 
dix kilomètres; départ à 7 heures.
La lutte sera chaude, car on compte 
sur la présence des frères Perrière, Collé, 
Dreier, Tissot, Deribantd, Grandjean, Suter, 
Comte, Pirollo, Dadier, etc.
C O N V O C A T I O N S
VENDREDI
Exposition permanente. •— 10 à 6 h., Athé­
née; mêmeB heures, exposition particulière 
de M. Bartholdi.
Exposition L. Dunki. — Classe des Beaux- 
Arts, Athénée et Cercle des Arts e t des Lot 
très, quai de la Poste, 4, au 1er, exposition 
Louis Dunki, de 11 h. à midi et de 1 à 6 h., 
le dimanche, de 10 h. à Midi.
Salle Chavan. — Rue du Rhône, 34, 
exposition Jean Hr'llé et François do Ri- 
beaupierre, au profit des soldats genevois 
sans travail.
Ouvroir de l"Vnion des Femmes. — 9 h., 
à jnidi, rez-de-chaussée de i’ancienne école 
secondaire du quai cle la Poste. Vente per­
manente.
Salle Centrale. — 8 h. %, place de la Ma­
deleine, 10, conférence gratuite de Mme An­
gelika Balabanof : «Dans les geôles et en 
Sibérie ».
Salle Centrale. — 8 h. 30 du soir, Madeleine 
10, instruciion religieuse pour adules, par 
M. E. Sauvin (clôture).
— Même heure, salle Concorde, 45, bd. 
Carl-Vogt, réunion religieuse par MM. Emile 
Lenoir et H. Hoffer.
Temple de la Fusterie. — 8 h. %, confé 
rence religieuse en langue allemande par 
M  Henrichs : <i Caractères irrécusables 
d ’un oiseiplc du Christ. »
Eglise luthérienne. — 3 h., rue Calvin, 12, 
réunion d’édification; 8 h. %, tomplo de la 
Fusteric, réunion d’évfngélisation.
Association des étudiants de la Bible. — 
8 h., rue Tour-Maîtresse, 7, étude biblique.
Union Philatélique de Genève. — 9 h. soir, 
café du XXme siècle, boulevard Georges- 
Favon, 23, assembléo mensuello aveo vente 
aux enchères d’uno série de timbres.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, placo de Mont­
brillant, 3, projections lumineuses.
« Alcool et corps humain » par M. C. La- 
van ehy.
Société de Géographie. — 8 h. 1 ti, Athénée 
(Amphithéâtre), élection de membres effec­
tifs. o A Ceylan : une visite aux ruines d’Anu- 
radhapura » (avec projections). M. Charles 
Ferrière.
La vie au soleil. — 8 h. 1/2. Cercle protes­
tan t des Eaux-Vives, au local. Discussion 
sur l’organisation de Bains de soleil pour
lo quartier des Eaux-Vives.
SAMEDI
Exposition permanente. — 10 h. â 6 h., 
Ath. née; mêmes heures, exposition parti­
culière de M. Bartholdi.
Exposition L. Dunki. — Classe des Beaux- 
Arts, Athénée et Cercle des Arts et des Let­
tres quai de la Poste, 4, au 1er, exposition 
Louis Dunki, de 11 h. à midi, e t de 1 h. & 6 h., 
le dimanche do 10 h. à midi.
Exposition de l'Arl pendant la guerre■ —
10 - 6 h., palais Eynard.
Salle Chavan. — Rue du Rhône, 34, ex­
position Jean Hellé et Français do Ribeau- 
pierre, au profit de soldats genevois sans 
travail.
Conférence en allemand. — 8 h. %, ruo 
Général-Dufour, 3, conférence par M. Hen' 
richs pour hommes et jeunes gens s « Un 
mal sérieux et profond. Qui y portera re­
mède? »
Institut J.- J. Rousseau. — 5 h,, Taconne­
rie, o La méthede constructive en gram­
maire », conférence publique e t gratuite de 
M. Alb, Sechehaye.
Un ion des Femmes — 8-9 h , é , rue 
Etienne-Dumont, 22, bureau de renseigne­
ments sur l’assurance-maladie e t ses avan­
tages pour les femmes
Chapelle du boni, de la Cluse. — 9 h. %, 
culte; 2 h., étude biblique.
Ouvroir des Belges. — 2 h. à 5 h., rue Chau- 
vet, 8, réunion de couture.
Eglise luthérienne. — 3 h., rue Calvin, 12, 
réunion d ’édification; 8 h. !/2, temple de la 
Fusterie, réunion d’évangélisation.
Musée permanent de l'industrie genevoise. — 
2 h. Yz à 5 h., bâtiment électoral, séance de 
démonstration, causerie.
Union avicole (section des Trois-Chêne). — 
8 h. Yi, salle de réunions de Chêne-Bourg, 
conférence publique et gratuite du professeur 
A. Durand, aviculteur s «l’incubation na­
turelle et l’élevage du poussin ».
Union Chrétienne cle Jeunes Gens. —
8 h. %, rue Général-Dufour, 3. conférence 
en allemand pour jeunes gens par M. Hen­
richs s o Eine bitterernste Not I Wer hebt 
sie?»
Aula de F Université. — 8 h. Yz< conférence 
avec projections lumineuses par M  William 
Martin, correspondant de guerre, au bénéfice 
de l’œuvre des colonies de vacances des 
Pâquis : « Sur les champs de bataille de 
France. »
Club cunicole. — 8 h. *4, quai de la Poste, 
10, au 1er, conférence avec projections en 
couleurs par M. Blanc, cuniculteur à Lau­
sanne : « L’élevage du lapin. »
Culture physique. — 8 h. y2, salle de réu­
nion, nouvelle école de St-Jean, conférence 
« De la culture physique », avec démonstra­




Du 2 au 9 avril 1916 
Naissances : Marguerite-Evolène Bissat, 
Genève. — Marguerite-Rosa Joye, Fri­
bourg. — Robert-Marcel Prahin, Vaud. — 
Yvonne-Marcelle Moreillon, Vaud. — Si- 
mone-Augusta Stuki, Genève. — Eva Frei- 
denreich, Russie.
Décès : Pierre-Marius Dufeux, 32 ans, ma­
rié, France. — Augustine Villard, veuve 
Laravoire, 77 ans, Gnève. — Roger-Henri 
Grand, 7 ans, Vaud. — Fanny-Louise Maurere 
femme Baud, 70 ans, Vaud.
RIVE GAUCHE 
Du 2 au 9 avril 
Naissances : Reinhard Gsell, Zurich. — 
Marguerite Gsell, Zurich. — Albert-Eugène 
Montelli, Italie.
Mariages : Luigi-Mario-Umberto Ossola 
et Marie-Baptistine Nex, Italie. — Georges 
Reyboubet, France, et Augustine Vogt, 
née Guex, Vaud. — Léopold-Henri For 
nallaz, Fribourg, et Marie-Jenny Junod, 
Vaud. — Charles Bervily-Itasse, France, 
et Louise-Joséphine Beuret, Berne.
Décès : Pierre-Marie Marquet, veuf, 77 
ans, France. — Monique Perrothon, femme 
Ha ri, 68 ans, Berne. — Louis-Samuel Ca- 
vin, marié, 70 ans, Vaud. — Charles-Louis 
Lecoultre, veuf, 83 ans, Genève, — Louise 
Françoise Mauris, veuve Stein, 71 ans, 
Genève.
CAROUGE 
v> . Du 1er au 31 mars 
Naissaiiees : Marcelle-Héîène Longueville, 
France. — Andrée Barillat, Genève. — Yvon­
ne Musy, Vaud. — Cécile Chevalley, Vaud 
Mariages : Mareel-Jules Chauffai e t Marie- 
Joséphine Gaillard, Genève. — Ettore- 
Giuseppe Ponzini et Angela-Domenica-An 
tonia Carosso, Italie.
Décès : Simone-Marie Büchler, 10 ans, 
Berne. — Jeannette Guigard, née Huissoud, 
85 ans, France. — Jean-François Sacchi, 
50 ans, Genève. — Jean Charles, 64 ans, 
France. — Guillaume-Etienne Riederer, 
57 ans, Allemagne. — Alexandre-Joseph 
Bauder, 26 ans, Berne. — Jnles-François 
Dérolland, 40 ans, Genève. — Jean-Antoine 
Vnarchet, 68 ans, Genève. — Jean-Paul 
Gnilland, 55 ans, Genève.
LAlBAtlNEi r u n u inEcole LEMANIA
BflCC/iWURÈfiTS
M a t u r î t é
IH F Q R fô A T iO fIS  F l H flH C lÈ B E S
Genève, vendredi 14 avril.
Bourse très calme ce matin. Aux obliga­
tions, les Ch. Fédéraux sont sans change­
ment à 753,50, ainsi que le Différé à 343.50. 
Le Bulgare 1907 gagne encore 4 fr. à  274. 
Le Japonais 4 Y> %  est très ierme à 72,40 
W- 0,30). La Jura-Simplon reprend à 360 
(+  3). Cédules Argentines, 78. Docks de 
New-York 3800.
Aux action«--, le Comptoir d’Esconipte 
perd 1 fr. à 779. L’Electrique aux Etats- 
Unis est en progrès de 5 fr. à 480. Gaz 
de Naples 140. Franco-Suisse Electrique 
363 (— 2). La Girod avance de 10 tr. à 
520. Lonza 652. Sécheron priorité 21. 
La Bor ord. perd 15 fr. à 760. Sidi bou Aouane 
130. Le bon Chocolats gagne u re  fraction 
à  120,50. Immobilière genevoise ferme 
à 460. La part Oran, après une longue ab 
sence, reparaît à  notre cote, à 20. Gardy 
145. Tiikadoe 80. La Concinti est en reprise 
de 2 fr. 50 à 83 Yi- L’Etoile Roumaine 
réactionne de 10 fr. à 690. Brasier 103 (— 3). 
British Motor Cab ferme à 46 ( +  1). Haasen- 
stein 725.
Aux changes, tonte la cote est en hausse, 
sauf le Paris. L ’Italien maintient toute sa 
fermeté et progresse encore. Voici les cours : 
Paris 85,45 à 85.55 (— 0.05). Italie 79.70 
à 79.80 (+  0,65). Londres 24.72 à 21.76 
(+  0.08). Hollande 222 (— 0,25). Allemagne 
93.45 h 93.55 (+  0.’5). Autriche 64,50 
(+  0,30). New-York 5,13 à 5,17 (0).
On est étonné de la faiblesse persistante 
du change français. Il se peut que ça soit 
là un des premiers résultats de la récente 
décision de Berne, qui aurait empêché l’ou­
verture de crédits en Suisse à la finance 
française.
***
' Un de nos confrères a publié dernière 
ment une série d ’articles financiers tendant 
à prouver que la guerre doit finir avant la 
fin do I’annéo courante, parce que l’Alle­
magne sera financièrement épuisée avant 
cette date. Nous croyons qu’il est dangereux 
de se fier à pareille doctrine. Non pas que 
nous niions l’épuisement de l’Allemagne, 
qui nous paraît déjà un fait accompli, mais
il semblo prouvé qu’un E ta t en guerre peut 
se passer d’argent si la population est prête 
à tous les sacrifices. L’E tat prend tout ce 
dont il a  besoin pour l’entretien et l’appro­
visionnement de ses armées e t paie avec du 
papier, dont il décrète lo cours forcé. Ce n ’est- 
donc pas le manque de ressources financières 
mais seul lo manque de matières premières 
qui peut provoquer là chute de l’Allemagne. 
Ce que nous avan çons là n’est pas une théorie, 
C’est un fait, dont l’histoire offio plusieurs 
exemples.
Ainsi, pendant la Révolution, la Fronce 
était en pleine banqueroute. Cela n ’empêcha 
pas le comité de Salut Public de trouver 
de la poudro, des canons et des fusils, qu’il 
payait en assignats. E t les armées françaises 
de la République battirent toute l’Europe. 
De même, pendant la guerre de Sécession aux 
Etats-Unis, les E tats du sud, cernés de 
toute part, sans crédit, e t sans argent, résis­
tèrent pendant quatre ans à un ennemi 
riche et puissant. Après la guerre, on vendit 
les billets do banque des Confédérés au poids 
du papier, mais cela n’avait pas empêché 
leurs armées de se battre admirablement.
On peut soutenir que l’Allemagne est rui­
née, mais, si la population allemande reste 
obéissante et soumise, cette ruine n ’appa­
raîtra  qu’après la guerre.
On sait que l’Allemagne a confisqué, il 
y  a quelques mois, un stock do café très 
important, qui était en dépôt dans le port 
de Hambourg. Ce café a une valeur de 
quelque 150 millions do francs. Il appartient 
à une société privée du Brésil, mais est, do 
fait, sous le contrôle du gouvernement 
brésilien, par suite de l’institution de la
• valorisation du café » Qui fonctionne bu
Brésil depuis plusieurs années, sous la di* 
rection de l’Etat.
L’Allemagne proclame ne pas avoir Vin« 
tention de dérober ce café et offre de le paye! 
mais seulement après la guerre. Le Brésil ré» 
plique.que l’Allemagne n’a pas le droit d< 
prendre ce café même contre paiement, ata 
tendu que ce café n’est pas à vendre. Le 
Brésil s’estime donc (et bien justement, nous 
semble-t-il) lésé dans ses droits e t dans ses iâ< 
térêts par cet acte arbitraire e t  cherche dei 
moyens de représailles. 11 en a un tout prêt? 
sous la main : il y a, dans les ports brésilien» 
44 navires allemands internés, d’une jaug« 
totale de 232.000 tonnes. C’est là un appât 
bien tentant et il est très probable, si rA lla 
magne ne met pas les pouces, que le Brésil 
s’attribuera cette belle flotte marchanda 
E t c’est encore les Brésiliens qui feront 11 
bonne affaire... café et bateaux seront payéi 
après la guerre, sans doute,... ou, comm» 
Malbrouck, à Pâques ou à la Trinité...
***
M. J.-P. Morgan, le grand banquiel 
américain, vient de vendre une collection 
de quarante tapisseries anciennes pour la 
somme de deux millions de dollars (10 mil* 
lions de francs). On dit que M. Morgan 
compte vendre toute la magnifique collec» 
cion d’œuvres d’art qu’il a héritée de son 
père et qu’on estime valoir plus de soixante 
millions de dollars (300 millions de francs)^ 
On s’est demandé pourquoi ce grand ban­
quier, qui est déjà si riche, cherche ainsi 
à se faire do l’argent liquide. On dit qu’il 
destine ces disponibilités à accentue! 
encore l’énorme effort financier qu’il fait 
pour soutenir et pousser la cause des Aliiéfl 
sur le terrain économique.
M. Morgan a toujours été un homme 
très sympathique,..
• *** ,
Nous avons déjà souvent exprimé notrft 
admiration pour le magnifique effort fi­
nancier que fournit le public genevois dans 
ses contributions aux œuvres de charité 
de guerre. Nous en avons eu, dernièrement 
encore, un bel exemple : dans la semaine 
du 29 mars au 5 avril, il y a eu deux ventes 
et un thé qui ont rapporté près de quarante 
mille francs à  des œuvres de bienfaisance, 
sans compter d ’autres manifestations moins 
importantes. E t cela ne cesse pas. La gé­
nérosité de notre population est inlassable. 
***
Société des Forces Motrices du Refrain. — 
Le produit de la vente de courant de cette 
entreprise se monte pour le mois de mars 
1916 à fr. 169.773 contre fr. 117.667 en 1915 s 
soit une plus-value de fr. 52.106 et pour lee
9 premiers mois de l’exercice à fr. 1.256.117 
contre fr. 747.897, en augmentation de 
fr. 508.220.
Anglo-Malay. — Le bénéfice de l’année 
1915 atteint 121.224 Ist. (contre 76.930 Ist.)
Le conseil d’administration déclare un 
dividende final de 40 % , ce qui porte à 60 %  
la répartition de l’année 1915 (contre 32%  
en 1914).
Il est reporté à nouveau 24.612 Ist. (contre 
9.543 Ist.). '
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3 0/0 F rsn ç u ls ; . 62 .20 l'on t u .................. 1075..*'
4 0/0 Espos:.Iixt. 85.20 P la tin e ................ .439..,
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Hanq. N. Mexiq 
1.0 111 h a  rd estin c
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N ord-Sud ......... I-25Ü/2 S p i e s s ................ .2» 1/4
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S a ra g o sse ......... i?,n . C lia rle red ........... . n . t/a
S u ez .................. .. 1053... lie H eers ........... .800...
T hom son ............. 570 . Kost i in n d ......... . .2 5 ...
Pliosp.G nfsn Act 7b8 . l - e r r e i r a .............
» » P a r i C e d u ld ................ . .6 1 .. .
Raff S a y ....... i i s ’i/2 (ioe iv ................... . .2 0 ...
S té  fin .cao titc li. .91.. ( lo ld llc ld s ......... . .3 8 .. .
K ostern  R u b b e r .la g e rs fo n te in ... .8 1 ...
M a ln ccaR u b b er i2 9 ." 100 i/a
P .nku .................... tlïSô,.. Hobinson . . . . . . , • . . . .
H riunslc............. liob inson  Deep .21.3/1
M oltzoff............... T a n g a n y ik a __ .06.î/a
■ C hange Suisse 116 — à 11S —
» L ondres 18 76 — à  23 86 —
M M M il H il  f  4 liN1  h  I H f  M H
f l p e i l o - T h â â l r e
d u  14  a u
2 0  a v r i l
Les Mystères de fev-York (su ite )
XIII. — L’Homme au M ouchoir Rouge.
XIV. — La Maison han tée  11 !
L e  P r in c e  de S e rb ie  à  V e r d u n ,
__________ac tua lité  officielle. C6Ö
T. les s., 8 h., spectacle de 
EfâU llU ilE tËJ 1ero rd re , avec G alipaux, 
assisté  de Mlle Golds ein dans : “M ariage 
p a r  p ro c u ra tio n ” . Music-hall : Ode Ile 
O ber, Les 3 Edm ondos, P ife tP a f , M. Ro­
b erto , Miss G arden, V itograph etc. Dira.. 
‘2h ., m atin , à m oit. prix , i’* le s jj ,3 h .,m a ­
tin . g ra t. De4 h. 1(2 à ti h .l[2 ,T hés d an ­
sa n ts ; De i l  à 2 h., re s ta u ra n t de nu it, 
so u p ers , danses, a ttrac tio n s .
CASIN0-THEATRE™Â„°5o* 
Madame Mongodin
______tro is  actes, du Vaudeville. T2121
Grand Cinéma 43’ Rhône*, 4a
Vendredi, 14  avril 
P o u r  7  j o u r s  s e u l e m e n t .
Encore une le ru e ilie
Jules César
100-44 (Av. J.-C.)
grand iose  rec o n stitu tio n  historique 
G allo-rom aine en ô pa rtie s  et un 
p ro logue. 7 0 0 0  a c t e u r s  e t  ffi- 
j u r a n t s .  .Chef-d’œ uvre  ciném ato­
graph ique de la Société Cinès de 
Hôiûe.
Haut! et Tante Zélle
Com édie jouée p a r  Miss Conipton 
G a u m o n t - J o u r n a l  etc., etc. 
M atinées à prix réduits pour élèves  
des écoles, du collège, pensionnats, 
étudiants.
1 Télép. 47 44. — L ocation  à la Caisse 
Ü sans augm entation . Aa74
La Comédie v™ a d4.
GRAND THEATRE
Vendredi, à 8 h. 1J2,
Pour les adieux de M. HURRRTY 
av'-c le concou rs dt- 
Mines Vnllandri e t  Ross SoYnl
Dernière représentation «e
L O U I S E
Rom an m usical en 4 actes, 
de C harpen tie r.
Sam edi, Paillasse et Mam’zelle Ni* 
touche.
